"« (...) il est trop tard pour revenir sur ses pas, derrière lui le grondement de la multitude qui le suit, poussée par la même illusion, mais encore invisible sur la route blanche et déserte. »Dino Buzzati, Le Désert des Tartares"

Aujourd'hui j'ai le cœur serré.

Ce n'est pas à cause du confinement, ni des bulletins d'information anxiogènes, ni du stress ambiant.

Je pense à cette Garde blanche, insuffisamment armée, insuffisamment protégée, qui s'est préparée et qui attend, du haut de ses si fragiles remparts hospitaliers, de ses si minces murs de cabinet de ville.

Qui attend la Vague.

La Vague de ceux qui vont arriver, qu'il faudra accueillir, trier, aider, hospitaliser, transférer, réanimer, soulager. Enterrer.

La Vague de ceux que nous n'avons pas pu protéger de la légèreté, de la bêtise, de l'incompréhension, du non-civisme, de l'égoïsme, de ceux qui veulent profiter du soleil, du bord de mer ou des bords de Seine, de ceux qui traversent la France pour emmener leurs enfants, sans doute porteurs, « au vert, à la campagne, chez leurs grands-parents », qui ne respectent ni les uns ni les autres et se réfugient derrière leur « libre arbitre démocratique » pour contourner le confinement ; la Vague de ceux que nous n'avons pas pu protéger d'un système économique et politique uniquement préoccupé par ses choix budgétaires ou de pouvoir, au détriment d'un système de santé dont l'objectif premier, rappelons-le, est de sauver des vies.

Une bêtise sans nom, qui n'a pas tiré ses leçons du passé, qui a oublié les menaces précédentes : Ebola, SRAS, H1N1. Une bêtise sans nom d'apparatchiks qui ont décidé il y a 30 ans qu'il fallait en finir avec l'Assistance publique, installer des numérus clausus (« Former c'est trop cher »), fermer des lits (« Hôpital debout »), supprimer des postes, faire des médecins les pions d'un système administratif omnipo tent, faire de la Santé un « secteur qui rapporte ». Une bêtise sans nom, qui s'est abondamment moquée de ceux qui, en 2009, avaient déjà craint le pire et commandé en conséquence des millions de vaccins, des millions de masques, des centaines de respirateurs ... respirateurs récemment exhumés de leurs placards et qui ne seront pas de trop pour endiguer la Vague.

Je pense à cette Garde blanche, seule face à la Vague. Qui attend. Qui fait bloc. Qui campe sur ses positions. Qui a peur. Qui ne s'enfuit pas.

Cette Garde dont je faisais partie et qui m'a demandée de me tenir à l'écart, pour me protéger.

Cette Garde qui protège. Et que personne ne protège.

Et quand j'entends les applaudissements de ce soir 20 h, je n'ai qu'une envie.

Celle de pleurer.
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